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SATE-ANNE*PROTECTRICE DU VOYAGEUR

La reconnaissance que je dois à sainte Anne pou
pluriieurs faveurs signalées obtenues pal son interces
jion, m'engage à publier dans les Annales le trait suivan
où,so manifeste si clairement l'efficacité de la prièr

Je suis l'iique membre catholique d'une famil
protostante, nion père et ma mère, Ames justes e
dévotes aux yeux de leur propre conscience, apparte
nantfà la secte presbytérienne dans laquelle ils jouissen
d'une certaine distinction. A raison de certaines cir
constances, que je ne crois pas devoir mentionner ici
je devins catholique il y a cinq ans, et depuis lors j'a
toujours eu une grande dévotion envers le Sacré Cou
et la Sainte-Vierge. Attiré par la renommée du san
tuaire de Ste-Anne de Beaupré, je fis un pèlerinage
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L! S a deux ans à cet endroit béui, et je suis toujours re.té
'epuis un serviteur de la bonne sainte Anne. La

s. confiance que j'ai mise en elle a été récomponeée par
e nombreuses prières exaucées, dont le récit mériterait
e figurer dans ces pages. Cependant le fait que je dois

rapporter aujourd'hui est assez remarquable pour tenir
nte lieu de toute autre relation.

Il y a à peu près deux ans, mon frère cadet quitta la
nte maison paternelle et se dirigea vers la Californie. Dans
nte la boîte de sa montre je plaçai une toute petite image
ues u Sacré-Cour, le priant de la gardei et du la porter
'T. ur lui par amour pour moi. It me promit de le faire.

endant quelque temps, il écrivit régulièrement à mes
- arents; puis, durant une période de plusieurs mois
ler, onséclutifs, il ne vint aucune lettre, et nous commen-
it: ions à craindre quelque malheur. Plein do confiance

n n notre bonne Sainte, je fis une neuvaine, en l'honneur
u Sacré-Cour et de sainte Anne, pour savoir de ses
ouvelles, si telle était la volonté du bon Dieu. Chaque
our de la neuvaine sa passait, et aucune lettre ne

JR enait. Le matin du neuvième jour, je reçus la Sainte
nommunion, et quelques heures plus tard, en me

ou .endant à mon bureau, j'espérais, je comptais trouver
o ne lettre rendue à mon adresse. Mais, comme pour

ces sprouver ma confiance, la lettre attendue n'y était pas.
SCependant ma confiance n'était pas ébranlée, et, (louésèr soient le Sacré-Cou, de Jésus et sa servante sainte

Lii Ane !) quelques heures s'étaient à peine écoulées,
e 6 u'un jeune homme entra dans mon étude, m'apportant

es nouvelles de .mon frère. Il l'avait vu, lui avait
lef arlé, et portait une missive de sa part.
cu Une seconde fois il se passa un long laps de temps,
ie rès de huit mois, sans qu'aucune autre nouvelle nous
j arvint. Le porteur du premier message s'en était

:eU etourné en Californie, mais n'avait pu trouver aucun
an, estige de mon frère dans l'endroit où il l'avait d'abord

. Mon frère avait disparu. Je continuai de le
ecommander à la protection du Sacré-Coeur et de la
onne sainte Anne, et quand tout espoir semblait
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s'évanouir chez les autres membres de ma famille, Se
coinMençai une seconde neuvaine, promettant en retour
de la lettre que je recevrais de mon frère, d'informer,
ma mère de la part que sainte Aune aurait prise dans
l'affaire, et de publier le fait dans les Annales. Une
secoitde fois, ma foi fat récompensée, car une lettre me
vint, écrite presque le même jour qui termina ma
neuvaine. Mon fière avait pris la mer, et après un long
voyage de six mois, avait débarqué au Htvre, en
*France, et de ce port, devait faire voile vers son pays
dans quelques jours, fatigué de voyager et désireux do
s'abriter de nouveau sous le toit paternel. C'est ainsi
que sainte Anne écoute et exauce la prière, n'étant
jamais sourde à la voix de ceux qui l'invoquent avec
foi. Puisse notre chère sainte continuer à affirmer ses
droits à notre amour et à notre confiance en inter aédant
efficacement pour la conversion des autres membres
de ma famille. Tel est le vou d'un

SERVITEUR DE SAINTE ANNE.

LES RELIQUES DE SAINTE ANNE.

E t erit sepulchrun ejus gloriosunm.
Il y a dans un coin reculé de la Provence, un

pèlerinage que les siècles chrétiens ont aimé, un
sanctuaire qui a vu se presser dans son enceinte devenuo
trop étroite, de hauts et puissants personnages, des
foules innombrables accourues de bien loin, et pour
lequel semble avoir sonné Vhore de la résurrection.
J'ai nommé Ste-Anne d'Apt.

Ce nom, désormais, n'est plus un nom inconnu. Son
vieux pèlerinage qui lui aussi avait eu à souffrir des
malheurs des temps, ou de l'indifférence des âmes,
reprend de jour en jour, dans le monde religieux, la
place qui lui est due. Depuis quelques années surtout,
un mouvement sérieux a été entrepris pour rendre au



je vieux pèlorinage provonqal quolque chose do sa
ur splendour première.
Lor La ville d'Apt est fière de posséder les reliques do
flus sainto Anne, mère de la sainte Vierge.
ne D'après une ancienne tradition, qui s'est perpétuéo
flO du siècle on siècle jusqu'à nos jours, ces saintes roliqueo,
na apportées do Jérusalem on Provenco, furent confiées
Dg par saint Lazare, l'apôtre do Marseille, à saint Auspice,
en o remier évôque d'Apt, disciple du pape saint Clément.

Pour les soustraire à la fureur des Lombards, vers 574,
d ces précieuses reliques furent cachées dans un crypte
isi souterrain de la cathédrale jusqu'au huitième siècle, où
nt il plut à la Providence de les révéler miraculeusement.
ec On econte que Charlemagno s'étant rendu à Apt, à
es l'époque de Pques on 792, à la suite de grandes victoires
nt qu il avait remportées sur les Sarrasins en Provence,
es fit consacrer solennellement par son aumônier,

l'archovôque Turpin, la cathédrale de cette ville qui
avait été profanée par les infidèles. Pendant cotte
cérémonie, le lieu souterrain dans lequel reposaient les
reliques de sainte Anne est miraculeusement révélé à
un jeune homme de quatorze ans, nommé Jean, fils du
laron de Caseneuve, qui recouvra l'usage do la vue et
do l'ouïe dont il était privé, en manifestant l'endroit
qui recélait le dépt - acré. On le trouva dans une chasse

-de cyprès, enveloppé dans un riche suaire sur lequel
in on lisait les mots: " ic est corpus Beat Anno, matris
If Virginis Mario. C'est ici que repose lo corps de eninte
'e Anne, mère de la Vierge Marie."
es Charlemagne fit faire le récit exact de ce prodige et
ar l'envoya au pap Adrien Ier qui, dans sa réponse aun
'n. monarque, recom'-iande que ces saintes reliques soient

conservées avec la vénération qui leur était due.
3n Un tel évènement ne pouvait passer inaperçu. Cette
Os merveilleuse découverte des reliques de sainte Anne
)s, fut le début d'une série de prodiges qui, jusqu'à nos
la jours, ne s'est jamais interrompue.
Lt, L'église d'Apt recevait les nombreux pèlerins
l' arrivant en foule do toutes les contrées, et les députa-



tions dos villes affligées par les fléaux (ui régnèrent à
diversos époques.

Les personnages les plus 6minents par leur puiseance
ot lotr hauto dignitd sont venu., déposer qux pieds du
tainto Anne, l'homnago de leur dévot'on et do leur
profond respect.

Le pape *Urbain Il, on 109G, lorsqu'il vint on Franco
procher la Croitade; Urbain V, en 1365; la reine
Joanne, comtosso do Provenco et son royal époux,
Jacques d'Aragon, de 1373 à 1376, Louis IL, comte du
Provence, roi ado Naples, et sa mère Mario do Bloi;
on 1386; lo roi Ren6, en 1470, ont accompli le pèleri-
nage do Sainte-Anne d'Apt. François Ier, roi do
Franco, vint y témoigner sa dévotion on 1527, la com-
tesse de Yen4o, en 1553. lo cardinal do Contilvêquo
d'Ancône, le 18 décembre, 1604.

En 1617, le marquis de Malosteta fit présent à
sainte Anne d'une belle châsse on argent pour y
renfermer ses piduieuses reliques.

En 1633, le maréchal do Vitry fit présont à cetto
occasion d'une lampo d'or potant quatre livres et du

lus riche travail. Il bo rendit do nouveau à Apt
o 15 avril 1635. Le lendemain on y vit le duc

d'Angoulème.
En 1615, lo connétable do Leodiguières et le vice-

légat d'Avignon vinrent à Apt pour honorer les reli.
ques de sainte Anne.

En 100G, la femme de Louis XIII, Anne d'Aitriheo
se rendit au tombeau de son auguste patronne. Le 28
mars l'évêque d'Apt, Moleste de Villeneuve, l'ayant
reçue à la tôte de son clergé, la harangua, et lui fit un
accueil so'cinel. Après avoir ass lté à la messe, la
reine vénéra les relique5 le sa sainte patronne, visita
les deux cryptor, et "o se retira pas sans laisser de
nobles témoignages do -a royale munificence. Elle fit
présent à sainte Anne d'une statuo d'or massif qui la
représentait, d'environ six pouces de hauteur, d'un
aigle du uême métal et à pou près de même grandeur,
enrichi d'émeraudes, et d'une çouronne ornée de perle



à et do rubis. Outre ces donm, ello établit à perpétuité
une fondation annuollo do six messes, et pr-omit unO
somme rie huit mille livres pour achever la chapello
do sainte Aune, commencée l'année récédonte. Le ý6

r juillet 1664, l'éveque Modeste de Vi leneuvo cunsacra
solonnellomont le nouvel édifice, et doux jours après,

e on y transféra avec pompe lo corps do sainto Anne,
1 ainsi que les reliques des antres saints protecteurs do
X la villo d'A pt. Au nombre des villas qui so distinguê.
10 rent par leur piété et leur dévotion i sainte Anne,

nouq voyons Marseille. Ecoutons un autour, Legrand,
du XVIe siècia, nous raconter, dans son vrai mais

10 naïf langage, ce dont il a été roculait o témoin; " Les
ci patrons do navires et autres gonh marine do Marsoillo
Le Pçavent bien dire si Madame sainte Anno est à Apt.

car il n'y a année qu'ils ne luy viennent faire ofl'rando
à pour l'ayde qu'ils ont eue sur mer do cesto Dame, et il
y n'y a à Marseille tout petit soyt-il qui, à l'exemple do

ses pèrb et mère, ne soyt intérieurement affectionnd à
o cette sainte patronne pour les grands miracles qu'ils
u apprennent avoir esté faicts à la seule invocation de
t saincte Anne.-Les miracles ont été si fiéquents,
e qu'aujourd'huy vous no voyez que confrries érigées,

voire à plus petits villages de Provence."
Plusieurs papes ont accordé des indulgences aux

. fidèles qui visiteraient les précieuses reliques de sainte
Anne. Les cardinaux s'empressèrent également de

o favoriser de leur pouvoir cette dévotion.
8 L'époque néfaste de la révolution fut, pour le culte.
kt de sainte Anne, ce qu'il fut en général pour la religion,
n une époque de désolation et de deuil.
a Les chasses en vormeil de Sainte-Anne, de Saint-
a Auspice, de Saint-Castor, de Saint-Martin, etc, devin-
e rent la proie dcs nouveaux Vandales. Heureusement
¡t que les reliques de tous ces sainka patrons de la ville
a d'Apt furent soustraites à leur fureur. Au rétablisse-
a ment du culte, les reliques de sainte Anne, et celles

deg autres saints, placées dans de nouveaux bustos, en
bois doré, au fond do le4r auguste sanotaaire, recanl-



moncèrônt à recevoir lo culte et la vénération des
fidèles.

Torminons.on disant quolques mots sur unO feto
solennolle qui a imprimé un inou vement nouvoan au
culte do sainte Anne d'Apt.

Monseigneur L.-Anno DaL cil,ari-hovêquo d'Avignon,
voulant contribuer à la gloiro do eainto Anno, a enrichi
l'église d'Apt d'une magnifiq uo statuo do sa patronne,
en marbro de Carraro, qa'il aceta à l'exposition de
Rome on 1873. x. S. P. le pape rie IX accorda à ce
prélat Io pivilôgo do la couronner on son nom.

Le 9 septembro 187' cnt lieu cotte cérémonio avcd
la plus grando pompo et un concours extraordinaire.
Le couronnement do la statuo do sainte Anne fut un
boau jour de triomphe pour Apt et fit revivre la vérité
do l'oxorguo du blason de cette vilFo .7Pelicibus Apta
triumphis

J. B. SARDoU.
-(Extrait do. la Senaine Religieuse de Marseille.)

00

SAINTE ANNE PRÉSERVE UNE JEUNE FILLE
D'UNE MORT VIOLENTE.

Le 26 juillet, 1887, ma jeune fille Eugénie, agée de
14 ans, m'aidait à charroyer mon foin, lorsque subite-
ment étourdie, elle perdit l'équilibre ct tomba du haut
dela charge uà elle était, tenant en sa main une fourche
en fer. Lorsque je relevai mon enfant, je vis qu'elle
était blossée grièvement, uu des fouarchons étant entré
dans le cou au-desas de la clavicule à côté de la tUaché.
artère, sortaLt dans le dos an-dessous de la 5ème côte,
traversant ainsi la par tie supérieure du poumon gaucho
de part en part. Je compris tout de suite la gravité de la
blessure, et je craignis pour la vie de ma chère enfant.
Cependant il fallait agir et agir promptement.

Je ne pouvais la transporter à la maison sans enlever
d'abord cette fourche qui la faisait souffrir beaucoup
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cai moindre mouvement, ,'tais soul, assez loin do
chez moi, et je craignais qu'en enlevant la fourohe il
ne se produisît une hémorrhaglo fatale I ......

au Alors, dans mon anxiété, j eus recours à la bonne
eainte Anne. Otant mon chapeau et me mettant à
gonoux, je suppliai cette bonne Mère de venir à mon

h scrours, promettant, si elle daignait m'aider et 8auver
l mon enfant, de faire thanter une graund-messe oen son
de hinneur, et de faire connaître autant que possible la
Co faveur qu'elle m'accorderait, on en faisant publier le

récit dans ses Annales. Plein de confiance, apiès avoir
ce fait le signe de la croix, puisant du "ourage dans la

re. crtitude qno la bonne mainte Anne m'aiderait, j'ôtai
la fourche de l'estomac de mon enfant, sansqu'il en
sertit une goutte de sang. Nous nous rendimes en

la voiture à la maison. Le docteur que j'envoyai cher-
cher, et qui ne put se rendre chez moi que tard dans
la soirée, constata qu'il n'y avait aucuge inflammation,
et que la blessure commençait déjà à se cicatriser. La
guérison a été prompte, et l'enfant n'a depuis ressenti
aucune douleur. Plein de reconnaissance pour la
bonne sainte Anne, je suis heureux de remplii la
promesse que je lui ai fiite.

NAioissE LANGLADE,
Cultivateur, St-David.

de

ut je, soussigné, certifie que ce qui ebt relaté ci-dessus,
h, quant à la nature de la blessure infligée par la fourche
le et la promptitude de la guérison, sans qu'il y ait en
ré hémorrhagie ni infammation, est conforme à la verité.
. La blessure était certainement dangereuse, et je suis

heureux de pouvoir me joindre à ce brave père de
b famille pour témoigner de la bonté de la bonne sainte
la Anne et lui offrir mes plus sinuères actions de gràces.
it' L. A. FORTIER, M. D.

00



LA DERNIÈRE GOUTTE DE SANG.

(POUR LE MOIS DU PRstUX SANG.)

Le soldat Longin descendait pensif les pentes du
Calvaire. C'était le Vendredi-Saint, le soir: il portait
sur l'épaule la lance qui avait percé le côté du Crucifié.

Une goutte de sang était restée au bout du for; vive,
rouge, elle allait tomber dans la poussière du chemin.

Dieu lui fit un calice.
Sur le bord du sentier, une tige pouss tout d'un

coup, sur la tige un bouton se forma, le bouton s'ouvrit;
c'était un lis blanc comme le manteau des anges.

La goitte de sang tomba dans la corolle et la corolle
se referma.

Longin n'avait pas vu le prodige et il avait continué
sa marche.

Mais un des archanges qui entouraient le Calvaire,
s'était détaché des célestes phalanges et il avait suivi
le soldat.

Il se prosterna et cueillit la fleur, puis il prit son
essor et, dès qu'il fut dans le ciel, il planta le beau lis
dans le jardin des anges.

A chaque printemps une tige poussait, mais le bouton
ne s'ouvrait pas. Quatre ou cinq fois cependant, dans
le cours des siècles, les pétales du lis parurent près de
s'ouvrir. Ils laissèrent même échapper un parfum si'
suave, si suave..., c'était quand il y avait sur la terre
des âmes ardentes éprises du Crucifix.

L'archange prosterné, espérait alors que le beau lis
allait s'épanouir, mais il ne s'ouvrait pas.

Seigneur, faites fleurir le lis du jardin des anges !
Le Seigneur commanda au bouton de s'ouvrir; un

parfum enivrant remplit tout le paradis; ia corolle se
pencha, la goutte de sang tomba... Elle traversa toutes
les sphères des cieux; les étoiles qui la voyaient tomber,
dardaient tous leurs rayons et la goutte de sang
s'empourprait de mille feux. klle tomba, tomba jusque
sur un petit coin de la terre où il y avait une enfant
de quatre ans prosternée dans une petite église.
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C'était entre les deex élévations de la Messe. L'enfant
avait ses petits genoux nus par terre, et elle disait une
parol'qu'elle se sentait portée à répéter toujours sans
bien la comprendre: - " O mon Dieu, je vous consacre
ma pureté et je vous fais vou de perpétuelle chasteté."

du * Quand elle se releva après la seconde élévation, elle
ait vit une goutte de sang, brillante comme du feu, qui
Rié. tombait sur elle; elle la recueillit dans ses petites
re, mains, la porta à ses lèvres; et comme les petites fleurs
in. boivent les gouttes de rosée, elle but la goutte de sang.

Dès lors, le cœur lui brûla toujours dans la poitrine.
un L'enfant, c'était Marguerite-Marie, dans la petite église
it; du château du Terreau, à Verosvres.

La dévotion du Sacré Cour venait d'ôtre semée dans
>le le monde, avec la dernière goutte de sang du Côté percé

sur le Calvaire.
lué Depuis ce temps, le sang de Jésus-Christ puisé au

calice eucharistique fait fleurir la chère dévotion dans'
ire, les cSurs purs.

lesi c(Bulletin de la Garde d.fHonneur.)

son ooo
L lis

HEROIQUE SAUVETAGE.
Lton
Lans SAINTE ANNE SECOURS DES NAUFRAGÉS.
i de
n si Nous publions en entier le récit qu'est venu nous
arre faire le capitaine Télesphore Mercier, de la goë.lette

1Marie-Aurélie, de Berthier, qui a effectué avec son
lis second, N. Carbonneau, l'héroïque sauvetage dont nous

allons donner les détails. Le capitaine Mercier est
I un homme d'une trentaine d'années.
un " Nous remontions le fleuve depuis dimanche matin,

.e se dit il, filant en moyenne huit nouds à l'heure. Le pont
utes était constamment balayé par la mer, et ma goëlette
Lber, gémissait sous le choc des vagues, mais je la s.avais
3ang solide et je n'éprouvais aucune crainte. En approchant
sque de la Traverse de Saint-Roch, nous aperçumes du bois
tfaut
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de corde flottant sur la mer, des, perches et autres.
débris, indices d'un naufrage. Cette supposition ne
tarda pas à se confirmer, car vers quatre heure§ de
l'après-midi, nous aperçumes une masse noire flottant
à fleur d'eau, à environ un mille. En approchant.
davantage, nous constatâmes que c'était la coque d'un
vaisseau. Un homme debout sur la quille nous faisait
des signes désespérés.

Le sauver n'était pas chose facile. Au premier
instant, l'entreprise nous parut impossible ; nous
résolûmes pourtant de la tenter. Après avoir fait
arriver la goëlette et amené les voiles, nous laissâmes
le gouvernail entre les mains d'un garçon de 14 ans et
essayâmes de mettre la chaloupe à la mer. La première
tentative fut faite du côté du vent, mais la chaloupe
emplit immédiatement, et il nous fallut la hisser sur le
pont. Nous réussîmes enfin à la mettre à flot sous le
vent, mais ce travail terminé (il avait duré une demi-
heure), l'homme avait disparu de sur l'épave. Nous
nous embarquâmes quand même. Je ramais et
Carbonneau vidait la chaloupe qui menaçait à chaque
instant de s'engloutir.

Pn approchant du vaisseau naufragé un bien triste
spectacle frappa nos regards. Un homme mort était
attaché à la quille, un autre se cramponnait avec
désespoir à l'un des baux. Tantôt il s'élevait sur le
sommet d'une vague et appelait au secours d'une voix
affaiblie, tantôt il disparaissait tout entier sous l'eau.
Nous nous approcbâmes avec précaution et parvînmes
enfin à le saisir, mais il était devenu complètement
fou, et se cramponnait au vaisseau, ne semblant pas
s'apercevoir que nous venions le sauver. Il fallut
réunir nos forces pour l'en arracher, et même dans la
chaloupe il continuait à crier et à gémir, se croyant
encore à la merci des flots. Nous dûmes nous éloigner
aussitôt sans recueillir le cadavre de l'autre victime,
car, outre qu'il eût été impossible d'approcher davan-
tage, la goëlette s'éloignait de plus en plus et était
déjà rendue à plus d'un mille de nous. Nous fîmes



3s. force de rames pour revenir. Le brave mousse n'avait
le pas quitté le gouvernail ; il s'en éloigna un instant
le pour nous jeter une amarre. Le naufragé, dont les
ut idées n'étaient pas revenues, fut couché dans la cabine,
it où après avoir été frictionné et avoir bu du café, il ne
in tarda pas à s'endormir d'un sommeil agité.
it Nous arrivâmes à Berthier sans accident. Verreault

le naufragé, fut transporté chez moi, où une fois
r nstallé il a pu nous raconter son histoire.

1s *Il était parti pour Québec jeudi sur lo bateau Ste
,it Marie.Anne, chargé de bois de corde. Le patron
es s'appelait C. Rhéaume; c'était son cadavre que nous
et avions vu attaché à l'épave. Ces bateaux, conime on le
re sait, ne sont pas pontés. Celui-ci était en outre
>e beaucoup trop chargé, de sorte que, quand la mer
le devint forte, il s'emplit peu à peu.
le Ce fut en vain qu'on jeta le bois à la mer, le vais-
.- seau finit par s'engloutir, et les marins durent monter
is graduellement dans le mât. Lorsque tout le bois eût
it été emporté par les flots, le bateau, dont les voiles
te n'avaient pas été abattues, ce qui l'aurait sauvé, fut

jeté sur le côté. Il était alors environ 4 hrs samedi
e soir."
t Le patron épuisé fut attaché à la coque par son
c compagnon et il mourut dimanche matin. Verreault
e tint bon pendant vingt-quatre heures, et allait périr à
: son tour, lorsqu'il fut recueilli d'une façon si héroïque

i. par le capitaine et le second de la Iiarie Aurélie,
s Verreault raconte que pendant qu'il était sur l'épave,
t il vit passer une goëlette, qui sans s'arrêter tenta de
3 lui jeter une amarre, et puis, un gros steamer. En
t voyant ses signaux de détresse, le steamer ralentit un
1 instant sa marche. Il voyait sur le pont un groupe
b d'une douzaine de personnes examinant l'épave, avec

curiosité. Mais il s'éloigna enfin sans tenter le moindre
effort.

Charles Rhéaume était du Château-Richer. Verreault
est du même endroit et tous deux ont des familles. Il
était sans vêtements, ses mains et ses pieds étaient
enflés et meurtris, et le médecin lui donna ses soins.
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Le pauvre liomme pleurait on racontant son malheur
et le dénuement de sa famille.

Le capitaine Mercier, dont la conduite est au-
dessus de tout éloge, est arrivé ici mardi matin avec
l'infortuné Verreault, qu'il a renvoyé au Château.
Richer après lui avoir donné des vêtements et quelque
argent.

LU capitaine Mercier dit qu'en se lançant dans cette
périlleuse aventure, il a imploré la protection de la
bonne sainte Anne, à laquelle il attribue le succès du
sauveta.ge.-(Le Canadien.)

-QOO

INCENDIE ARR1ÎTÉ, GRACE A SAINTE ANNE.

Deux bonnes dames de ma paroisse désirent exprimer
publiquement leur reconnaissance envers la bonne
sainte Anne pour la préservation d'un incendie désas-
treux, dont elles ont été menacées toutes deux dans des
circonstances différentes, mais analogues.

Ces deux dames demeuraient seules dans leurs mai-
sons pendant l'hiver, leurs maris étant éloignés dans
les chantiers de bois. Ces maisons sont éloignées
des voisins, près d'un demi mille pour l'une et plus d'un
demi-mille pour l'autre.

Un jour le feu se déclare sur le faîte d'une des maisons,
celle qui est la plus éloignée des voi:.ins. La maîtresse
de cette maison s'en aperçoit quand déjà les flammes
s'élèvent sur le toit. Elle est seule avec une petite
enfant d'un an. Que faire.? aller aux voisins ? mais la
maison sera consumée quand elle reviendra i Elle se
recommande à la bonne sainte Anne, elle appelle
inutilement au secours. Personne ne vient. Elle a
un cheval dans son écurie; elle le met sur une voiture
et court à la maison voisine en criant sans cesse " bonne
sainte Anne, sauvez ma maison." Elle trouve un homme
et une femme qui reviennent avec elle encore à temps
pour éteindre l'incendie qui n'a pas fait trop de ravages,
bien que cette maison soit toute en bois.



Gloire et reconnaissance à la bonne sainte Anne.
Le cas de la seconde est à peu près semblable, seule-

ment qu'elle n'a pas pu courir chez son voisin qu'elle
savait absent. Se recommandant fortement, elle aussi,

e à la bonne sainte Anne, elle se fait une espèce d'écha
faud dans son grenier et parvient à lancer quelques

e oceaux d'eau qui atteignent e feu, un ne sait comment,
a et finissent par l'éteindre. Il n'y avait pas d'échelle sur
u la maison, et quand il y en aurait ou, cette femme ne

se serait pas senti le courage de s'en servir.
Reconnaissance et gloire à cette puissante protectrice

qu'on n'invoque jamais en vain.
P. M., Ptre.

-000~ooo
e ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.
s.

SfnÈvrs.-Depuis longtemps j'étais affligé d'une toux
qui me fatiguait beaucoup. Cette toux provenait d'un

. ertain malaise ou chatouillement que je ressentais à
s la gorge, près de la glotte. J'étais sous l'impression

que ce chatouillement était dû à la présence du ver
n solitaire. Ce qui me confirmait dans cette croyance,

c'est que lorsque je prenais quelque breuvage sucré,
e, j'étais débarassé de cette toux pendant une heure ou
se deux. Il en était de même après chaque repas, c'est-
as à-dire que j'étais toujours deux on trois heures sans
Le ressentir aucune incommodité. Je consultai plusieurs
la médecins et je pris différents remèdes, toajours sans
se résultat.
le Voyant que les remèdes étaient inutiles, je m'adressai
a à la bonne sainte Aune, je promis que si elle me

re guérissait de cette incommodité, je ferais publier ma
le guérison sur les journaux.
te Ensuite je me rendis en pèlerinage à Ste-Anne de la
>s côte Beaupré, au sanctuaire de cette grande sainte.
8, Depuis ce temps-là, (il y a huit ans), je suis com-

plètement guéri de cette toux qui m'incommodait.



Mais je dois ajouter à ma honte que J'ai toujours
né ligé de faire publier le fait comme je l'avais promis.

G'est afin de réparer cette négligence que je vous
adresse la présente. L. B.

BouoTouoa.-L'an dernier, des circonstances incon-
trôlables m'empechèrent de me joindre au pèlerinage
Acadien au sanctuaire de la grande sainte du Canada.
J'aurais voulu y demander la guérison d'une de mes
enfants, née infirme. Cependant j'accompagnai les
heureux pèlerins en esprit; et je fis ici, de compagnie
avec les Sours de Charité et quelques amies qui
compatissaient a mon affliction, la neuvaine du pèle-
Ainage. Le dernier jour de la neuvaine, après avoir
1 eçu la sainte communion, je retournai au logis, pleine
(le confiance dans la généreuse et puissante protection
de la Patronne du Canada. Sainte Anne avait entendu
nos prières et exaucé nos vSux. La difformité du
visage de mon enfant commençait déjà à disparaitre;
dans quelques jours elle était guérie. Vrai miracle
que je tiens à faire connaître pour la plus grande gloire
de Dieu et· l'honneur de la bonne sainte Anne.-
M. le Curé voulut constater par lui-môme cette guéri-
son miraculeuse, et il déclara avec bonheur qu'en effet
sainte Anne avait opéré un miracle, à la grande
édification de tous ceux à qui il en parla. Mme C. C.

LAWRENCE, MAss.-Menacée de cousumption, j'ai OU
recours à sainte Anne, pour obtenir ma guérison.
J'étais disposée à faire le sacrifice de ma vie pour la
préservation de mes frères qui vivaient en pays étranger
loin de tout secours religieux. Sainte Anne m'a rendu
la santé, et grâce à elle aussi, mes frères se sont
conservés dans la foi.

* * I -Je m'étais blessé sérieusement à une jambe,
et je craignais que le mal, qui tardait beaucoup à
guérir, n'eût des conséquences graves. Alors je promis
à la Bonne sainte Anne, que si je guérissais bientôt et
sûrernent, je chanterais une grand'messe en son



h1onneur, et ferais publier ma gadrison dans les Annalcs.
La gudrison que je demandais a ét6 assez prompte et
bien complète. J'ai chant6 la messe, et je vous prie de
publier dans les Annales ce qui me parait une nouvelle
preuve de la puissance et de la bont6 do sainte Anne.

UN CURÉ.
-000-

FAVEURS OBTENUES PAR S9INTE ANNE (1)

Mal d'yeux guéti. Delie . A., Lotbinière.-Deu% gràces obte.
mies par l'intercession de sainte Anne. Géridun. I. C., L'Islet. -
Faveur due à la bonne Sainte. C. 'F. E. L., L/vis.-" J'ai été
exaucé." A. D., Chefpacet.-Guérison du mal d'yeux. Plusieurs
faveurs temporelles. SI-François.-" Je dois à sainte Anne la
guérison d'une névralgie." 7. B. G., Beauport.-Mal d'oreilles
g'éri. N. FI., Manchester.-Guérison d'une maladie grave. H. D.
Autre guérison. M. D. D., StIZIugues.-Deux grâces. DmeB. B.,
.Çte- Rlisabeth. -Actions de grâces. Mont Carnel.-Toute une
famille guérie de la fièvre typhoide. Drne L. L. " J'ai été sauvée
de la mort. " V. G., Baie St-Paul.-Enfant soulagé. Dme _. L.,
Cencordia.-" Je souffrais d'un rhumatisme ; sainte Anne m'a
guéri. 7. L., SI-Piinllmn.-Trois guérisons. Die P. C. P.,
Milbury. -" J'ai été guéri ainsi que ma soeur." M. T., Tarsus.-
Protection de sainte Anne. Dme O. C., Montr/al. -Succès dans
un examen. H. R., Gentilly..-Préservé d'accidents. St-Lambert.-
Plusieurs faveurs obtenues. St- Georges.-Trois grâces obtenues.
Drne Y. G., Qu/bec.-Enfant guérie. Trois autres guérisons.
Victoriaville.-" Te suis parfaitement guéri." D. T., Chicoutimi.
-Peux grâces particulières. Somerset.-Plusieurs guérisons et
faveurs. St-Bernard.-Mère de famille et enfants guéris. Autre
guérison. Ste-Sophie.-" Je me suis recommandée à sainte Anne
et j'ai été exaucée. " Dnie 5 . P., Sault au Récollet.-Mère de
famille protégée. Diie P. L., Se-ean.-" C'est par l'intercession
de saint Anne que j'ai été prése, :A d'un grand malheur. A. B.,
St IIenri.-Jeune homme guéri. M. D., Québec.-Guéri d'une
maladip grave et souffrante. A. A., St-Charles.-Personnes gran-
dement s-ulagées dans une maladie. N. G., Chaj'inville.-Faveurs
obtenues par trois personnes. St-yoseph de Sorel.-Grace particu-
lière. W. L, Turtie Lake.-" J'ai été guérie d'une maladie bien
grave." Drne V. L., St-Euglne.-Trois faveurs dues à sainte

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sair.te Eglise l'appréciation de ces faite.
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A.nne. A. D., St-an Port l'*.-Guérie du mal de reins. Dmie
E. D., Corcora.-Guérison complète d'un mal d'estomac. Dme
P. P., Windsor Mills.-" Je pensais mounr ; mes prières à sainte
Anne m'ont valu la santé." A. H., Chalk River.-Mal de reins
guéri. Dine G. P., St-L/sn.-Deux faveurs obtenues. Dine C. M.,
FitchUurg.-"' J'ai rcçu tant de faveurs que je crains de ne pas
m'acquitter, comme il faut, de mes promesses." Dme N. L.,
H'olyohe.-" Sainte Anne a guéri mon mari." Deux autres guéri.
sons. Dne 7. B., Sie-Adèle.-Plusieurs grâces. Dme .7. M., Collins-
ville.-Grace temporelle. P. D., Ste-Gertrude.-Deux personnes
ont été guéries grâce à sainte Anne. St-Antoine.-Mal de jambe
guéri. Autres faveurs. P. L. B., East Farmington.-" J'ai été
guéri par l'intercession de sainte Anne." L'Anse à Gilles.-" J'ai
été exaucée." Fraserville.-Père et enfant guéris. Dine G. L.,
Silery.-" Ma petite fille et moi avons'été guéris. "7. P., Belle
Rivière.-Plusieurs grâces spirituelles et temporelles obtenues.
L. B., Sea Side.-Succès dans les entreprise., protection dans les
dangers, grâces de toutes sortes, je dois tout à l'intercession de
sainte Anne." Coh,,cs.-.Mal de bras guéri complètement. Dme L.
B., New-Rockand.-Protection de sainte Anne. Die F. L. W.,
Mancester.-" J'ai obtenu une grâce signalée. Dine P. W.,
Chiôpewa Falls.-" Je dois ma guérison à sainte Anne." M. R.,
SI-Pascal.-Guérison d'un membre de ma famille. Emploi
obtenu. Abonnée. -Grande faveur due à sainte Anne. D. E. L.,
St-Pirre.-Guérison de la bronchite. St-Hyacinte.-" Atteinte
d'une maladie grave, j'en serais morte sans le secours de sainte
Anne." Dme 7. L., St-David.-Soulagement obtenu. L. L.,
Claremont.--Faveur et guérison obtenues. C. D., St-David.-
Conversion obtenue. Dîne E. ., Stewart.-Deux enfants guéris.
Dme B. D.-Mère et enfant guéris. Dme 7. O., S-Alexandre.-
Faveur spéciale. St-Boniface.-Guérison d'un mal dans la bouche
et du mal de gorge. M. B., St-Octave de M/tis.-Soulagement
d'une personne malade. Dme C. R., Montrial.-" Mon enfant se
conduit bien. Merci, bonne sainte Anne." Z. B., Stafford Spring.
-Mal de tête guéri. Dine . E. T., Merrimac.-" Mon enfant
est parfaitement guéri." Dze E. M., Manchester.-Reconnaissance
à sainte Anne. .Yme 7. L., Stafford Spring.-Protection de sainte
Anne. Lewiston.-Malgdie guérie. Dnie A. L., St-Henri.-
Faveurs obtenues. St-7acques de l'Achigan.-Plusieurs guérisons.
" Jamais je n'oublierai ce que saime Anne a fait pour moi." A.
., Saccarappa.-Deux grandes faveurs obtenues. Dne F. M.,

Greenville.-Diplôme et emploi obtenus. Plusieurs autres faveurs.
Hull.-Grace particulière. 7. F., Brunswic.-Emploi trouvé.
Die A. G., Gilbertville.-" Ma sour a été guérie." Delle M. M.,
Manckester.-Soulagement dans une maladie. Guérison obtenue.
Anonyme.-" «J'ai été guérie ainsi que mon mari." Deux autres
guérisons. Die F. M., St-Mfadeleine.--" Je remercie mille fois la
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ne bnnne sainte Anne." Dîne M. B., Pall Ri•cr.- -"J'ai été considé-
"e rahlement soulagée." Drne E. T, St-Eusl>6e.-Grace spirituelles
ite et temporelles. Aionymie.-Mal de jambe guéri. St-I/on.-Pré.
ns servée d'un grand accident. 7. L. B., L'Islet.-" Trois malades,
., de ma famille, guéris par sainte Anne." Dme D. L., St-Pierre
as Baptiste.-Guérison d'une maladie. Dme F. X. B., Arthabaska-

ville.-" Reconnaissance à sainte Anne pour ma guérison et celle
( de mon enfant." Dyne O. P., Beaumont.-Deux grâces particu-

s liéres. Kankakee.-Enfant guéri du mal d'yeux. P. 0., St-oseph.
tes "Merci à notre bonne mère sainte Anne." Delle A. C., St-Roch.
be "Mon enfant est maintenant en voie de guérison." Dme E. D.,
té lowell.-Deux grâces. Anonyme.-" J'ai été guérie." Anonyme.

.ai -Faveur obtenue. A. B., St. 4ine.-" Mon fils a été guéri."
~, 5 hne 7. P., Lordsburg.-" Sainte Anne a guéri ma' mère et ma
1lke seur. E. C., Fall River.-Guérison d'une maladie dangereuse.
. Plusieurs autres faveurs. D. M., Warren.-Guéri de diverses

es maladies. E. P., Pont Rouge.-" Quand nous avons invoqué
de sainte Anne pour quelques membres de noti. famille, nous avons

. toujours été exaucés." A. B., Inrerness.-Opération menée a
-, bonne fin. M. M. L., Coreardia.--Guérison d'un mal de jambe.

0. V., Si-Stan irls.-Bonne mort obtenue par sainte Anne. R. A.,
Anienne Lorette. - " Agrée?, bonne Sainte, ines sincères remerci-
ments pour avoir guéri mes enfants." Sainte Anne m'a peotégée.
Dine E. S., Sorel.-Guérison du mal d'oreilles. Anonymie.-

te "Toujours je me rappellerai les bienfaits de Celle qui est si
te attentive à nos demandes." Dine A. B., St-Camille.-Guérisons et

faveurs. Anonym.-" J'ai été guérie du mal d'estomac et mes
petites filles ont été guéries du mal d'yeux." Dîne D. P., La Baie.

's• -" Ma petite, fille, horriblement brûlée, est tellement bien guérie,
qu'elle ne conserve pas de traces de cet accident." SI-Ferdinand

he d'Halifax.-Guérison d'une pleurés'e. Dme C. C -Conversion
nt obtenue. H. M.. Ste-osep. -Guérison. Emploi trouvé. H. L. L ,
se Chicoee.-Santé et emploi retrouvé. C. S., Lewiston.-" Je dois
J. ma guérison à sainte Anne." Dme T. V., St-Sanilas.--" A peine
at avaisj-e fait quelques promesses à sainte Anne que je me suis senti
ce guérie." V. B, Pointe-aux- Trembles.-Mal de côté guéri. Dme
te E. L., Tafiville.-" Gloire à sainte Anne qui m'a guéri." A. H,
- Ste-Emmelie de l'Energie. -Argent retrouvé. Dme A. P., Argyle.
'S. --Mal de jambe complètement disparu. S. L., .St-Cajetan.-
'. Enfant guérie. Deux autres faveurs. Dîne E. M, St-Franpis.-
-. " Après quelques promesses à sainte Anne, mon enfant a com-
s. mencé a prendre du mieux jusqu'a parfaite guérison." Ste-Anne
é. des Monts.-" Grâce à sainte Anne, j'ai été gué.. d'une maladi"

et considérablement soulagé d'une aure." 7 P., And.enîne Lo;'tte.
-Guérison d'un mal d'estomac. 5 . P., Sherbrooke.-" Sainte

!S Anne m'a guérie." Dme 7. A. -Mal de bras guéri. St. Weceslas.
la -Grâce partiçulière. G.:rison obtenue. Vun utnage a obtenu



l'union. St-Camille.-Maladie disparue et faveur obtenue. Duie
B. S., Laconia.-" Merci, bonne sainte Anne." D. B., St-
Val/rien.-Grace temporelle. L L., Fort Fairfteld.-Favcut
particulière. Dme C. L., Ctumberland.-" Nous avons été épar.

'gnés grace à sainte Anne." Anonyme.-Mal d'yeux guéri. C. .,
Yamachtce.-" Sainte Anne a guéri ma mère." Z. L., St-Vital.
-Quatre guérisons et une conversion obtenues. St-Bonaventure.-
" Merci, bonne Sainte, pour le soulagement et les faveurs que
vous m'avez obtenus." D. C. B., La Prsentition.-Ieureuse
issue d'une maladie. Dme P. P., Cap StI-gnace.-" Ma confiance
en la bonne sainte Anne ne se dementira jamais." D. L. H. D.,
C ateau Richer.-" J'ai été exaucée. Dme O. M., Granby.-" Je
dois a sainte Anne plusieurs guérisons et graces de toutes sortes."
M. D., East Lake.-Enfant guéri d'une maladie réputée incurable.
Tetford Mines.-Personne guérie d'un mal très violent dans le
dos. St-Paul-Faveur obtenu. A. V., St- Valier. -Infi. ,iv 2spa-
rue. Autre gurison. D. G. C., Lake Aylmer.-Maladie grave
guérie. M. S. Guérie du mal de gorge. 7. M. Grâces obtenues.
St-Félix de alois.-Grande grâce due à sainte Anne. Dme L. R.,
Collinsville.-Guérison d'une inflammation de poumons. 7. D.,
Pascoag.-Grace obtenue. St-Damien.-Enfant guérie. M. R.,
St- Caur de Marie.-Guérison d'une maladie grave et opiniatre.
C. G., St-Grégoire.-Maladie de nerfs guérie. M. L. I., Berthir,.
ville.-" Merci, mille fois, ô bonne sainte Anne 1 St- 7 /hrin.--
Deux grâces spéciales. Anonyme.-" Depuis sept mois, mon mari
n'a senti aucun atteinte de la terrible maladie dont il sunifrait."
Autres faveurs .Dme F. M., St-Bruno.-Objet retrouvé. Emploi
obtenu. Quatre guérisons. Dlle X. A. F., St-Constant.-" Sainte
Anne m'a guérie. C. T, St-Gilles.-Une mère rendue a sa famille.
M. G. C., Leeds.-Enfant guéri du mal d'yeux. Dme S. G.,
Thomponville.--Perte d'argent évitée. A. C., North Uxbridge.-
Guérison. Succès dans des entreprises difficiles. St-Paschal.-
" Mon enfant n'est plus infirme." M. 0. M. C., Stillwater.-
Deux enfants guéris du mal d'yeux. Deux autres grâces temporelles.
H. G., Manville.-" Ma petite fille a été guérie d'une tumeur sur
l'oeil." Dme A. B., Providence.-" Je m'acquitte de mon devoir
en publiant ma guérison." Dine C. C., La Baie.-Trois faveurs
obtenues. Dme 7. H. L., Ste-Claire.-" Reconnaissance à sainte
Anne pour ce qu'elle m'a obtenu." Lézis.~" Ma femme et mon
fils ont été guéris." L. B., North Plymouth.-Guérison d'un
enfant malade, et d'un autre qui avait le bras cassé. H. S., South
Merrimac.-Deux guérisons extraordinaires obtenues par la
protection de sainte Anne. St-Ambroise de Kildare.-" Grâce à
sainte Anne j'ai pu maîtriser un incendie." P. S. R., Allen's mills.
-" Dès les premiers jours de la neuvaine que j'avais commencée,
mon enfant a été guéri." Plusieurs autres grâces. A. P., Beaumont.
-Guérison d'une tumeur. M. L., South Bend.-Affaire menée a
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bme bonne fin. Dine 4. W., Grandes PlUes.-Plusieurs favçurs. Si-
St. Cuth4pt.-Grace spéciale. %!itek.-:,ratut Obtenue. tVonspckt,
eut -" J'ai retrouvé la santé." Sima City.é"tttison. Dmo Af. L..
)ai. IIancooh.-Ënfant guéri. Dme L., Rigaud.-« C'est à sainte Anne
F., que je dois d'avoir conservé un Sil que je pensair Ëerdre." M. M.,
tal. Ware.-Guérison complète. Trois graces obtenues. L. D.-

Sainte Anne m'a secourue." Dme £. D., Natierreville.-"J'ai
:ue obtenu plusieurs faveurs." A. B., fVenchindon Sring.-Guérison
use d'un enfant qui souffrait du mal d'yeux. Dme 7. L., MAosu.-
nce " Sainte Anne m'a olgenu une grande grace." Dine L. R.,
D., Xashua.-Grande faveur obtenue par l'intercession de sainte Anne.
' Je Anonyme.-" Je :emercie la bonne sainte Anne pour les graces
s." nombreuses qu'elle m'a accordées. Dme L. L., St-Guillaume.-
>le. Guérie du mal d'yeux. Dme .7. P., St-Sulpice.-Reconnaissance à

le la bonne sainte Anne pour plusieurs faveurs. . X. D., Eoule-
pa. ilents.-Guérison obtenue. Dine L. G., Worcester.-Mal d'estomac
xve guérie. Delle C. F., Windsor Mills.-" Clouée sur un lit de
.es. douleur, j'attendais la mort à chaque instant, mais sainte Anne a
R., prouvé encore une fois sa puissance en me guérissant." Dme 7. C.
D., -Plusieurs faveurs. 4. ., .St-C/cile de Milton.-Guérison et
?., plusieurs grâces temporelles. Dine 7. C., Manceaster.-" J'ai
r.. obtenu ma guérison." Y. Q., Meriden.-Maladie grave guérie.
in. Plusieurs autres guérisons. . F., Ho1ý ,oke.-Famille guérie d'une

maladie contagieuse. St-Z/phirin.-" Suivant ma demande mon
ari enfant est mort sans souffrance." Dme A. B., L/vis.-Grandes
t." grâces obtenues. Qu/bec.-Grâce temporelle. Guérison. 7. P.,
loi St-SoPhie.-Enfant guéri de la diphthérie. Autre guérison. B. L.,
nte St- Vital.-" J'ai obtenu maguérison." St- Ubald -" Vous m'avez
le. toujours exaucée, bonne sainte Anne i " Dme ' V., Sorel.-
G'., Délivrée d'une grande affliction. Delle F. A., L'Assamotion.-

Guérison. Autres bienfaits. Dme E. D., Pontoosu.-" Ma mère
est parfaitement rétablie." Dme C. L., Charlton.-Santé revenue.
Autre faveur. M. R.-" Merci, bonne sainte Anne." A. L., St-

es. Antoine.-Plusieurs guérisons et plusieurs faveurs. Lambert.-
sur Enfant protégé. E. B,, St-David.-Soulagement dû à sainte Anne.
oir Die !. D. Guérison d'un enfant qui tombait d'épilepsie. Dme M.
urs M. Le baptême obteuu à un enfant. Dme Y. P. Guérison. Dme
nte 0. H., Pointe du Lac.-Grace à sainte Anne un grave accident est
Lon resté sans suite. U. G. Faveur obtenue. Dme A. S, Pointe du Lac.
'un -Deux guérisons. St-Andr.-Deux faveurs. J. F., Lawrence.-
ith " Sainte Anne m'a guérie. Dme 7. S., Salem.-" Je suis guérie."
la Dine 7. M., Manútee.-Mère de famille guérie. E. L., St-Fran-
à reis.-Enfant guérie du mal d'yeux. Dme 7. E., St-Gr/goire.-

!!s. Quatre grâdés particulières. E. T. E., St-Fortunat.-Mère de
6e, famille protégée. Ste-Marie.-" Sainte Anne a guéri ma petite
nt. fille qui était sur le point de mounr." M. P., St-Famille.-" Mon

a enfant est guéri du mal d'yeux." Die T. L., RivUre Otelle.-



"l'aité guérie." Pelle C. M. Autres guérisons. 7. M. et S. M.,
Caf Sani/-Mère de famille guérie. Dine Z. H., St-_ean. -
Guérison obtenue. Dbre M. C., Eagie Mi.-" Sainte Anne nous
n etaticés. H, C Isle aux Coudres.-Mal de jambes guéri. Infir-
rnité disparue. À ., SI-Poiy'arp -Reconnnissance. Z. T. L,
Let CUdres.-" Grâce à saintc Anne je suis guéri." T C., lo
Bate.-Guérie d'une toux opiniàtre. Dell/L. T., Leo,ninster.
'' Dans une maladie très grave, je me suis rccommiandé à sainte
Anne et j'ai été guéri." V M., Garham.-" Egaré ?endant une
tethp8tt mon enfant serait mort sans le secours de sainte Anne."
Afce T. A., Woodbur'.-" Mon enfant est guéri et jc suis bien
soulagée." Dme . B., Dover.-" Mon mari jouit maintenant
d'une parfaite santé." L/vus.- Plusieurs grâces obtenues. Dine C.
L., Pai River.-Deux gcandes graces. Drue A. G., Qu/bec.- -
Plusieurs faveurs. Dme P. L., Bay City.-Peines d'esprit dispa.
rues. Guétison obtenue. P. G., Islet.-" Je suis guérie." Dme X
L., East Lake.-Soulagement obtenu. A nonyme.-Guérison d'une
maladie grave. Dme G. M., Pointe Claire -Maladie guérie.
Sie Angèie de Lavai.-" Mon frère était à l'extrémité ; sainte Anne
a obtenu sa guérison." A. G., St-Pierre Baptiüte.-Guéri deux
fois. M. C., St-Ambroise.-Guérison d'un cancer. M. I., Ancienne
Lorette.-" Mon enfant se porte maintenant très bien." Dîne .1.
L. G., Ange Gardien.-" J'ai obtenu ma guérison." Dmne L. P.
A., liree Rivers Mass.-rersonnes protégées dans un accident le
voiture. S. T.-" Je souffrais du mal d'yeux depuis quinze ans;
sainte Anne m'a guérie." Dme L. D., Sault au Recollet.-Guéri
son d'une bronchite. Dne M. G., St-Ale.is.-Mal de bouche
guéri. C. V. Autre guérison. Dme B. L.-Deux enfants guéris.
DEne N. B. -Conversion d'une personne adonnée à l'ivrognerie.
Dne L. B.-Grande faveur. Dme S. B.-Guérison. Dme 7. H.-
Faveurs obtenues. Dme M. L., Ste-Melanie.-" C'est à sainte
Anne que je dois mon rétablissement " Dne 7. M., Ste 7lie -
Enfant guéri. 7. U., St-Rayîmond.- Guérison et faveurs obtenues.
M. C., Concession. -Inflammation de poumons guérie. Autres
guérisons. Charlesbourg. -Cons ersion d'un franc-maçon. Anonyme.
-Grces obtenues. Dine E. P., Putnatn.-Deux guérisons. Dmne
G. B., Wite Roc.-" Je suis en bonne santé. Mun mari a été
soulagé."' Anonyme.-Plusieurs guédsons. Windsor Mills.-Guéie
après une maladie de trois mois. Dnie F. B., Qu/bec.-Deux
guérisons. St-Laurent.-Inflammation de poumon guérie. 7. D.,
Louiseville.-Guérison et faveurs obtenues. G. i., Tros-Rivi.
-Enfants retrouvés. Plusieurs guérisons et faveurs dues à sainte
Anne. Shenley.-" Je suis assez bien pour reprendre mon travail."
P. . P., Manistee.-Reconnaissance pour accident évité M. B.,
Towler Ind.
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SOUSORII[ON

PorR L'AUTEL DE N.-D. DU PERPÉTUEL SECOURS DANS LA

BASILIQUE DE sTE-ANNE D BEAUPR.

a Nous croyons que toutes les personnes dévouées à sainte Anne
seraient licurcuses de contril.cr à élever ce monument à la gloire

te de la Fille Immaculée de la grande Thaumaturge du Canada.
C'est pourquoi, avec l'autorisation de Son Eminence le Cardinal

Archevêque de Québcc, nous avons ouvert une souscription dans les
i ânnales de la Bonne Sainte-Anne de Beaupr6.
t Les personnes qui donneront au moins 25 centins auront part aux
' messes et aux prières qui se disent dans la basilique pour tous les

a. bienfaiteurs.
V. N. B. -Les offrandes peuvent etre envoyées soit au sanctualte.
n de Ste-Anne de %eaupré, soit au directeur des Annales.
.e.

Dame Delfausse, 25 cts ; Azelia Delfausse, 25 cts ; Dane J. B.
< Pelleticr, 25 cts ; Pluidas Pelletier, 25 cts ; Personne dc St-Paulin,
n $r ; Marcellin Poirier, $r ; i abor -i6 aux Annales, $i ; Mrs John

.* 'auley, 25 cts ; M. Thos. ouellet, 25 cts ; Dame Thos. Melen.
p n, $i ; Dame Marie Loranger, $3 ; Mme Paradis, 50 cts ; M.
.l N. Lemelin, 25 cts ; i abonné, 25 cts; Mme Jos. Mailloux, 25 Cts ;

1; M. Hector Garneau, $2 ; Pierre S. Ratey, $r ; M. Naz, Baril,
ri 25 cts ; Mme Paquin, 55 cts ; Dme Ant. Laflcur, 65 cts ; M.
he 11n. Raymond, 25 cts ; Dme F. Il. Collin, 30 cts ; Rev. J. B.
is. 1. 5o cts ; M. Théo. Pregeau, 25 cts; M. Emile Pregeau, e5 cts ;
e. Ehnire Desrosier, 25 cts ; M. Frank Pigeon, 25 cts ; M. Mathew

Regan, 55 ct; M. Jos. Parent, 15 cts ; D. Alberic LeTebvre,
te 2S ets ; Mrs Morier, 30 cts ; R. S. Drysdale, $x ; D. Arthur

__P"n, 30 cts ; I abonné, 25 Cts ; M. Aloysius Makantz, $2;
s. Vve Théo. Roy, 65 cts; M. Chs. Thiboutot, $1 ; Vve Lizotte,
es 25 c ; Dme Léon Normandin, 75 cts ; Geo. C. Houde, 65 cts ;

Wiliam Parrell, $1 ; Dame Jos. Rondcaau $4 40 cts ; J. B.
, argevin, 30 cts; J. Gagnon, 25 cts ; M. Silo Gagnon, 25 cts;

té M. Carol. Gagnon, 25 Cts ; M. Jos. Richard, 25 cts; Malborough,
ie 5e ets ; Anonyme, 5o cts ; Anonyme, 5o cts; T. Hardy, $z.25

ux ets ; Turtle Lake, $1 ; St-Paulin, $3.75 ets ; Fl. Fortin, $i ;
, P. Ladéb.uche, $3 ; St Germain, $i-5o ; Anonyme, 5o cts ;

es. Annnyme, $i ; A. Matthieu, 25 cts ; Enfant de Marie, 25 ets ;
ite Warwick, $r ; Epx. Samson, 50 ets ; B. N. Noël, $i ; St-Jean

. . 0. $1 ; Jeune Lorette, $7 ; 2 Anonyme, 5o cts.



DONS AU SANCTUAIRE

Mme Blélanger, 25 cts ; Mary Cloutier, 65 cts ; M. André
Bourque, 25 cts ; M. Ls. Beauchamp, lo cts ; Dame Vve P.
Boire, 65 cts ; Dame T. Deschamps, $2 ; M. Gaspard Dehales
$1 ; (4 personnes de St-André). Chs. D. Leclaiz, 65 cts ; Od.,
Menard, 25 cts ; Dme Silvère Boudieau, 65 cts ; M. Jos. Mail.'
loux, 5 ets ; M. Marcellin Poirier, $2 ; M Nap. Montagne, 302
ets ; D. Clement Periard, $4 ; M. Persor, 30 --ts Dame Joseph
Lavallée, 15 cts ; I abonné, 50 cts ; Emma Rode'ik, $4.80cts ;
Philomène Laberge, 25 cts ; Mme Il. Grenier, 50 cts; M.M.
Bernard et Allaire, Québec, $50.

OR'NEMENTS

3 aubes, i nappe d'autel, Ancienne Lorette.

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe d' l'Eglise catholique et de notre Saint Père le
Pape Léon XIII.

Son Eminende le Cardinal Archevêque de Qiébec et Nos
Seigneurs les Archevêques t Eveques de la province de Quélec.

Abonnés, i8 ; actions de grâces, & î; apvstats., 2 familles; bonnes
rhorts, 9; collèges, 3; conversions, 92 ; curés et paroisses, 4;
défunts, 8o; einplois désiréi, 2; enfants, 13; entreprises, 3;
éfudiants, 332 ; examens, 12; familles, 57; grâces te-mporelles, 4
grâces spirituelleà, 2 ; infirmes, 2; institutrices et classes, 3;
intentions particulières, 35 ; ivrognes, 12; jeunes gens, 2o; jeunes
filles, io; malades, 6o; ménages désunis, 2 ; mères de famille, 13;
p'atience et résignatfion, 4 ; peines d'esprit, 1; pères de famille, 11;
persévérances, 4 ; personnes en danger de perdre la fi, 5 ; pre-
mières communions, 3; religieux ou religieuses, 1o ; vocations, 12;
voyageuXs, 5

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recoiir andées et bon encore exaucées.
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.

AVIS SPlCIMAL.

L'œuvie de'Ste-Anne dé Beaupré, déclare n'avoir ni
sur les bâte.aux ni aileurs aucun agent Iuar vendr
des objets pieux. Il n'y a qu'un seul magasin, à la
Basilique de Ste Anne meme, sous la sacrietie. Les
objets pieux s'y vendent au profit de l'église.

ti


